
SPORTIFS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

rotn-sau. 
LA COUPE DE FRANCE 

!A ABSAS, — KO. i R t » 9 . Uavrals. 
LE CH.VJMONNAT DO NORD 

-, BOCBAIX — • • » RoubalsIan-S.C. Ffr<»!A^ 
> TO0RCOIXQ. — feceislor Tourcoina-u. !». TOO»»-

U U * . — Olympien» LUlok»-Amlens A.Ç. 
A BOULOGNE. - D A Boalonno-K-O. RouMlx. 
A ROU1A1X. — F.C. noubaii-A »• St-Baxlie Ot-

A DCNKERQOE. — VJL DunkCTOU»-D.S. Père*-

" A DOTAI. — SX). Doual-A. S. Haatroont. 
A OAMBRAX. — A.O. Cambrai-O.S. UaUulnoas, 
A MLLE. — I C. LUlols-S.C UMTCbea. 
A BËTHTINE. — Stade Bétnnnols-J. S. Deavres. 
V BUCAT. — n S. Brnav-O.S-0. BooJogne. 
\ BOIXY. — E.S. Butty-R-C. leas 
A ABBEVTLMÎ. - S.C. Afcbevffle-O.S. Noeux. 
A ADCHEL. — C.S. Attcbed-U.S. St-PoL 

MME 
A LUXE. — A 11 h. » . terrain do la Laiterie • 

t.r.. U H O I » J L C . <y.mpi*»tK*3. 
A U T L F . — A 14 ti 30 à StrAndr* : L.R.A.C. COO-

«* , Arras O l y m p e . I U K I T M U 

IJÎ CHAMPIONNAT DE FRANCK 
'£ a.0t>BAIX. — A 14 h. 15. an Stade A i w W Pron-

« ^ t . fa, Ruetraix coatro ALsacitnne-Loi-raine da 
* * " * HOOStT 

A LILLE. — A 10 11. : n.A.C, da Llile «outre Lille 

* A " D O T J A T . •-< A rf h. ; f.S.O. Douai contre S.O. 

*—*a* B O X E 
A •0CBAUC. — A 17 h. salle dos Fêt«s de la rue 

A> ruoar te* t a t e au ui-oflt du timbre anU-tufier. 

* A " L A BASS8E. — Salle T/e.«age. «rrand Jfa*a an 
orofti vlas • MoUlés de la face •• 

FOOTBALL AS S 0 CI ATION 
U I M I J M I k Lambaraart oontre l'Irla Lillaii. -

•Vtris m etJeotn* une rentrée sens.itiounello. en Uis-
mmmX de la pui-sante éguiT» UHautraont par im 
S o T O d e 8 boti I o. U tacDe «ml tncombwa au-
â S i d - h u l à l'équipe locale, ne , sera probablement 
S à a anaal facile puisque c'est Lourches qui lui 
S a s anooBft. et que Lourches. en quoue du claese-
î S S a ^ S n à î a tout faire pour c é - l e r s a place a 
Nanties. Coup d'envol à 14 b. 10 au Stade du Co-

tyséa. 
L'U ». Draeaurt Mina* «e d»inJae<Ta pour repeon-

e n t r e r aa cow-poïKlante de la Strttetn * * > " 
« t a n matcb pour le cDamptonnat «l'Art*U 3a Di-

Sont convoque» les equlpicrs suivants - L e r o u x , 
D a t t e * E o u e t e r . Vjjda. Krejca. W*Jk..r. BoucaM. 
Xietoroux. Nochart. céli.^0. Dion. Départ M n. 15. 

o S S n Sportive Droconrt Mines 1 B N a m M 
• o n t e r r a l n d u Bd des Usines. l'Amical Club NoyO-
lais l A. COUD d'envol à 13 h. 30. 

L'AS, r tuaoaun 1 A contre l'équipe correspon­
dant» de. l'Association Sportive Iraventiiie. 

Format*» de l'éonipe févrentine ; but, A. Van-
ilunueulfû • arrières. Poulet et Piquet : denrts, 

- - mvt» Foyer. Rtcnx : avants, Gawlct. Hcr-
Loc'ocq. Cairtto, Crépia. llemplacaut : Sea-

L 'Ut , «ruaytleott» recevra su-- s™n terrain i 
• battre. 1-O-S.O. de Boulonne-su r-Mer. Nos !•»-

•a rappellent o u a u niatcu aller, les Lierres 
__* patins par suite d'une faute d'arbitrale. 

iÂuaiL Hs auront à coeur de venjrer cet écnec et 
kaa aoDPTtan «ont certains d'assUte» a une be«<i 
raacontr» . ceux-ci viendront en irrand nombre sur 
âas looebe» pour encouwarer ienrs faTOri*. 

La matin à J0 h. uo. même terrain. maTcri de 
ea>eBBt>ioAnat des Juniors contre le U.C. de Lcns et 
WS. de Bruav. 

A tiannn-»ai-«««iwr. l^'-S. Maisnilolse recevra le 
C S J . C . Bethune. 

L-«ararTiiTl—I aaar t tn BarlitMisa 1 * as rnndra 
A Aoehel afin de Jouer un match Ti.tour '«ntre 
• n e étjuvp epotonaee. l>é«art .les équlpiers a 15 b. t ï 
T,'A & Barlin t B fera la déplacement de HartM» 
et v renooomra l'équipe correspoadaBte pour le 
rhaTlenïa de l'Association Sportive Hamesienne. 
départ des Joueurs par lo train de i l heuie». 

OCMANOC* DE MATCireS 
LUtecOTc « o n Lille*» demande maV-be» pour 

•ou équipe 1B. pour le » lanvler. SOT sot» terrain, 
an matin. Ecrire oa teispoonar A M. ScneUens. 18». 
route d'Aras. Lille Téléphone 830. 

CHik • •er t lr $t-Plarrai«. 4e division d'Artois, de­
mande des matohes aux dates suivantes : Pour s-» 
1A les 5» et a» Janvier. 19 et 25 mars. Pour son 
e>iùlpe st«;oiide. toute la saison, hormis les 4 et 11 

S'adresser A XL SainVMaxiit Robert, secretail». 
m Dumour i / . a t jULlry-a -!a-Tùur" (P. Jo-C.), 

»UGBY 
UN GRAND MATCH A PARIS 

Péoaiipe de Franc» contre les Waratahs 
AuJoanThui dimanche se disputera an Stade da 

Coaombrs à Paris, un irrand match lutcrnatlon.xl 
de Ruebv entre le train des Nouvelles Uabee <ïa 
•nd. «t une «élection de Joueurs Français. 

La tacne de no* reuresentanU sera loin d'étro 
aisé», tant les Waratahs ont tait d'impression dans 

( Je Je» de la mêlée et de la tou.iie, pourtant on peut 
' c e n i d i w r respoir que lit XVe tricoloT» aura fait 
profit des précédents matebea disputés par les 
Australiens a Boadeaux et a Toulouse 

RUCaV CLUB COMPiÉCNOlS 
CtraassnOM DP P I C A R O I E (Division d'Ha«n*ur> 

•esitp» IRI» CLUB LILLOIS CHAMPION DD NORD 
1M4 a 1927 

Latqnrne preiniure du Rncliy Club Compiéanola 
«ot •tant ote disputer les poules d« cinq dn Cham. 
BSonnat de Fiance (division a'Honneur) vient reli­
era visite ankwrd'hui a l'Iris Club Lillois. La ren-
«iTOtrK se dispntera terram de la Lal'erie a Lam-

I et le coup d'envoi sera donné a 'j h. 30 pré­

contre sera beaucoup plus agréable à suivre rpia 
tes parties de bourre d u championnat qui font 
assister bien souvent A un Jeu neratlf. 

Si nous ajoutons Iroe cette partie sera la der­
nière avant le Championnat ue France de promo­
tion auquel l'Iris prend part, c'est donner l'assu­
rance aux spectateurs qu'ils no reerettoront pas le 
déplacement da E Laiterie. c y c L K M B 

sportivité de set obéra, s'entraîner plue 
ment encore ou'il ne pouvait le taire U y a quel­
ques mots, période de tes classes. B A en ea Ha-
nicry un sperme- partner de valeur devant lequel 
11 a pu s'employer A fond e t acquérir de nonveau 
tout son souffle. Le battant que nous avons tous 

Un excellent coureur arrageois : 
Marceau QUIDÉ 

A la série des biographies et des palmarès de nos 
vaillants coureurs cyclistes que je • Réveil du 
Nord • a entrepris. 11 manquait, celui d'un cou­
reur très populaire, l'excellent champion Marceau 
QUIDE d'Arra» qui a su gagner la sympathie dee 
foules lo iomr des routes et autour des vélodromes. 

Le sympathique Marceau, irrand garçon taillé en 
athlète. A la carrure puissante, possède des moyen» 
de grand champion. Son allure à bicyclette est 
souple, ses Jambes manœuvrent sans effort appa­
rent et appuient, musclées et nerveuses sur les 
pédales que commandent une énergie et un courage 
œ lion. 

Eâ»i 
Cest A une enrtle toute da Jeu ouvert, qn'assis-

krrent les aomtruux spectateur* oui se Tendront 
F*a)anru"hm s u r la croûnd des Lrfeman et la ren-

Mareeau QUIOA* 

c t t exccllemt «ourcur douMé d'un bon et loyal 
camarade lut lancé vers 1920 par Bleuet. QuiJé 
gaitfia plus la fonle do ses admirateurs par va 
syiopatUIn jrrandLs*anté que par les nombreux lau­
riers oui couronnèrent nno carrière cycllsto fort 
Oi.viaiiie. Son service militaire qu il accomplit au 
Maroc, l'ii permit de nsupoitcr sur ce terra'olre, 
une belle course sur routo. 

Apres uu entraînement Téçulicr, aussitôt son 
retour à Arras. Marceau s'avéra uu des meilleur; 
coureurs régionaux et se qualifia bientôt parmi 
les « o j ». 

Le dernier mot n'est cas dit et nous le verrons 
certainement fisurer narrai l<̂ s uoilleui's coureurs 
nationaux dans lo « Tour de Franco », q u l l est 
•apablc d'entreprendre et terminer en bonne place. 

Voici d'ailleurs un palmarès qui plakio en ta 
tsveitr : 

En BM i Grnnd Prix du Doulleus : IÎ0 km., Se ; 
Grand Prix Plouvicr : îuo km., ve : championnat 
d'Airas : 100 ton.. 1er ; Grand Prix de l'Armistice : 
a» ton . 1er ; Arras-Doual-Arras : 00 km., 1er ; 
ArrasAuliieny-Airas : fiO km.. 1er. 

Année i s t t : Championnat du P.-dc-C. cyclo-pé-
destre i M ; Clianipiouuat de France cycio-pédes-
tre : 21e : Paris-Lillo, 290 km. • 10e : Circuit de 
Normandie (professionnel). 340 km. deux étapes, 
classement Rênérei : u » : TmDhée Wonder h Ar 
faa tes km. : 4e derrière Verchuren. Tallleu : 
Grand Prix Plouvier. 100 km. : 9e : Grand Frix 
Dehveo : «" : Grand Prix de la Ville d'Amiens t 50, 

Année is*t : Chamnionnat d'Arras cvclo-neileï-
tre : 2e : Grand Prix Svelte, «¥; km. : 9e : Grand 
Prix Carvalho. 10fi km. : rie : c.rand Prix de Blan-
ry. «0 km. : ier : Brevet Miiitair» Arras i 1er ; 
Vélotirome vie LWers, 0e Individuelle ler4amatch 
poursuite contre Boucher et Place. 

Année lerr : championnat de rross-cy-jo-pédes-
tre .: se ; Championnat ryclo-pédestne du P.-de-C. 
A Bouloame : î o : Championnat do P.-de-C. sur 
route • A» : Prix Delaire : ûo ; Prix du Conrrier du 
P -dc-C. : fie : prix do Blangy : 4o : Grand Prix 
Wonder 10» km. i 1er : Grand Prix d Indry, 10 
km. : 1er : Parls-Montirny : 8e. ete... 

Sur pi.-ie •- Saint-Oiner, aniéricame Se Ijllers. 
vainqueur des loo tours et du match omnium avec' 
Lebrun. 

Course poursuite. 10 kll. w-t' contre Céivm.-Des, 
ran i in ; \o*ux. 1er de l'américaine avec Lebrun ;-
Auchel, 'M amérleaine 100 tours devant Boucher-
Lengraime j Arms M américaine «le 100 tours, 
1er îuatcti omuiuni. l.iller» 1er américaine ; 1er 
match omnium JMCval 2e américaino des 109 
tours, etc. 

Nous troovons notre • a s • Marceau QUIDE. en 
cyclo-Pédestre, sur route, sur piste ; 11 se révèle 
un athlète, un coureur éniérita sur route et un 
homme vite sur piste. 

QUIDE va homir en 10» pou* les Cycles WON*. 
DER et continuera nous n'en dotitdhs pas A criancr 
de' nouveaux lauriers et en comoacmie de son ex­
cellent camarade d'éourle LEBRUN, se couvrira 
uo gloiro sur les pistes do la rétfioii. 

Nous apnlautli^sons aux succès du sympathique 
Marceau QesdA. coureur da grando valeur et ex­
cellent camarade. ' A. T. 

BOXE 

L'Anzineis Mascart rencontrera 
Friedman, champion d'Allemagne, 

mercredi soir à la saHe Wagram à Paris 
Mercredi prochain le populaire boxeur noriJi.sto 

raiizinoL» Mascart montera, de nouveau sur le ring1, 
à Paris, décidé a rejouer »W\s premiers n'»lfs. 

Son MlVvMMatn tertk le Wiampion <!' Aile m a gno 
des poids COQ. Friedmanit. 

MascarU «otueUemetn M*ldat. * vn. grftco à U 

Souvenir de la bande 
à Bonnot 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

• a * 

P 

connu lors de ses oovnhrt» an Cirque de Paris, est. 
parait-il. en pleine forma e t désireux 
Frledmann. 

de stopper 

Ce dernier est n a boxeur de grande classe puis­
que, détenteur d a titre des bantanu, U est re­
connu oar la Fédération allemande de boxe comme 
le challenger officiel de NOJack. le champion des 
poids piume. Il point A des qualités de battant un» 
sstence pugilistique dont U compte faire preuve 
devant le populaire Nordiste. Hais que peut valoir 
cette science si Mascart est bien décidé a vaincre f 

Pour qui S3 rappelle la belle exhibition de l'An-
zluols. devant Al. Brewn. alors e a pleine forme 
le combat MaacartCFrtedmann se présente plein 
d'un indéniable attrait. 

Au cours de cette même réunion aura lien nue 
rencontre, qui opposera Francis Btron. détenteur 
du titre français des poids A Grégoire. 

UN CAL* A CAHTELEU 

C'est aujourd'hui A 6 neurss, qu'aura l ieu le 
Gala de Boxe organisé par le Boxing-Club de 
Canteleu. 

Sept beaux combats bien équilibrés sont Inscrits 
à l'afRche. 

Young Mars contre Mousseanx ; Galland contre 
Olays ; Jacquelot contre André : Loorme contre 
liruçhet ; Bacs contre Nools ; Delflacho contre 
Legros et Delbarre contre Duflos. 

Voilà qui amènera du monde an 209, avenue 
da Dunkerque. Canteleu-LUle, an « Grand Café 
des Sports ». 

UN CALA A AUCHEL 
Aujourd'hui dimanche aura Heu au Majcstlc 

Grando Rue. le grand tournoi'de boxe au cours 
dutniel seront nrésntés les nouveaux champions du 
Pas-de-Calais 1928. 

10. combats fmureront an programma aue nous 
en limerons ci-dessous : 

Eu 10 rounds de 9 minutes : Gervois. 61 kilos, 
rencontrera Rotsaert. eo kilos de la salle LermiRo de 
Lille : Doyelle. 57 klios aura devant lui Compa­
gnon r>7 kilos de Bruay : en • r. de 2 m. : Sikl 58 k 
so mesurera ave» GamMcr de Bruay ; en s r de 
2 m. : Gulllemant aîné. 63 k. contre Gouilhird, 
champion du P.-de-o. t « 8 ; Gulllemant Jeune 81 k 
contre Defer Victor d'Auchcl du C.A. Bruaysien -, 
en 4 r. de a m. : Lecomte. champion du P.-de-C. 
1928 contro Krltoforskt. 58 k. de Bruay ; Ponrhel, 
S3 k. champion du P.-de-O. 1928 répondra A Ooa*-
paçnon do Bruay. 

Ces deux champions combattront en 4 rounds do 
2 minutes en vue de leur préparation au cham­
pionnat des Flandres 19» : Voisin. 56 k. eontre 
l'robecq de Bruay. — Châtelain, 57 k. ilemt-fina-
Ilsto du Championnat dn Pas-de-Calais contre Am-
bitte. 60 k. iinallste du championnat du Pas-de-
C.->jais i r a . — Joly Charles, 46 k. finaliste du 
Championnat du Pas-de-Calais contre Merlin d» 
Bra-iy. 

Ce grand tournoi sera suivi d'un bat auquel 
pourront assister tontes les personnes ayant une 
chiite de boxe. 

Pour les réservées, s'adresser an MaJestlc. 
Maigri l'importance de ce programme, le prix 

des places restera le même. 
M. le docteur Leviez assurera le service meoicaL 

NATATION 
LE MATCH F R A N O C - A L L E M A B N E 

Aujourd'hui dimanche. A Bt h., piscine de la 
Gare, aura lieu le match France-Allemagne pour 
lequel les meilleurs éléments des E .NT. ont été 
sélectionné». Ce tnalch se disputera sur 800 ta­
rdais (4XÏOO) et en water-polo. 

Les équipes françaises seront composées com­
me suit : Relais. 800 m. : Padon. Vandoplanque. 
Taris et Klein. Water-polo : But : Brouet (C.N.S )• 
arrières : Bnteei et Cuveller (E.N.T.) ; demi' • 
Henri padou (cap.) : avants : Trlhouiliet et Vande-
planque (E.N.T). Mayaud (C.N. Nice). 

Dans les différentes épreuves encadrant le match 
international, les E.N.T. seront représentés : dans 
le MA mètres Juniors (moins de i l ans.. Desrous-
seaux : dans le loo mètres dames, par Mlles Hor-
rent et Roty et dans le 100 mètres International 
par Ro*er et Doiahaye. 

La présfden-e tecnniime dn Jury a été confiée à 
M. Paul Deulque. 

ESCRIME 
LA COUPE BIQ0TTE A LILLE 

I<» Cerclo l a Jeunesse U'Escrime de Lille vens 
informe que l'important tournoi national d'epé». 
«Xjuno rxiuis BLgotte. aura lieu le 5 février prochain 
A Familia (Salie du Trianon). 

O» tonrpot est appelé à avoir un très grand 
succès et l'on pourra y voir les meilleures lame* 
du Nord de la France. 

Les encasrements «ont S adresser A K. Cornart. 
122. Ed i lontebllo à Lille. 

HIPPISME 
COURSES A VINCENNEt 

PREMIERE COURSE. — 1. Câline IV (Gneronït) 
t:- 43.50 ; pi. 16. — s Chèvrefeuille INeveux) pi, 
16. — 3. Cerise* (Simonard) pi. n.riO. 

DEUXIEJIE COURSE. — 1. Berthurtre fMasson) 
g M : !>1. 17. — Beau Voisin (Versele) pL Î7. — 3. 
B<'au Seigneur (Wantecjuiil) vi. 30. 

TROISIEME COT'RSK. — 1. Varendeux fVitct) S. 
«8 : pi. 17. — 5. Ugo (Cnndde) pi. » . — 3. Beatrtx 

' CLintnnt) pi. 13. 
«HJATRIEME COURSE. — 1. Candide D (Visa) g. 

ÏT).50 ; pi. 15. — 2. Cliloe O (Gougeon) pi. 32. — 3. 
ti"«Ton (Llbecrt) i»l. 19. 

CINQUIEME COURSE. — ». Christian (Pentecôte) 
g. 67 ; pi. 96.50. — ». Calino Wilkes (Bréhiu) pï. 
9U. — 3. Cinq à Cinq (Cholsaelet) pi. 20.50. 

SIXIEME COURSE. — I. Autipila (Picard) g. 36.30; 
pi. 17. — 2. Antar II (Forcinad pi. 26. — 3. Volupté 
U (Muilo! pL 78. 

SEPT1EMK COUÏISE. — 1. A fait Jaser (Tcherkas-
se) g. 19 : pL 17. — 3. ella IV (Goiun) pi. 33. — 3. 
Aubigny (Baudin) pi. 112. 

COURSES A NICE 
PREMIERE COURSE. — 1. Lady Helion (Lester» 

r. 8 ; pi. 6.50. — 2. Adrastus (Uoila) pi. 19.50. — 3. 
Salde (T-angerome) pi. 9.50. 

DEUXIEME (OURSE. — 1. Cote d'Ivoire (Dorna 
léc) g. 13 : pi. 7. — ». Fock (Luquet) ni. 8.50. 

T R O I S I È M E COURSE. — u Le Morvan (Dorna-
lec) g. 33 : pi. 13. — 2 Pothari (OUJerJ pL 11. 

QtTATRIEME COURSE. — 1. Europa (Fruhlnshoîl 
g. 18.50 : pi. i l . — 2. Louvlore (Peckett) pL 12. — 
%. Cut de Glass (Muilo) pi. 9. 

On y trerrrva des mouchoirs, un pardessus da 
sport, une couverture ds voyage, un cnape&u 
melon bosselé, un sac en toile kaki, et train-
re cartouches blindées de carabine Win­
chester. 

Enfin on ramassa sur le tapi* d.e-4'auto, on 
portefeuille d'encaisseur de la succursale de 
la Société Générale de Chantilly. 

Aucun doute n'était possible. On était bien 
sur la piste de» bandits. Mais cju'étaient-113 
devenus T 

U n e p r i m e d e lOO.OOOfr. 
Toutes ces nouvelle» avaient soulevé à tray 

vers le pays une effervescence extraordinaire. 
La frayeur estait emparée des populations 

On croyait voir les bandits partout. 
Les nouvelles qui parvenaient a la police, 

plus ou moins fausses, n'étalent pas pour fa­
ciliter les recherches. 

Le Jour même de l'attentat de Cbantllxy, la 
Société Générale) annonçait qu'elle donnerait 
une prime de 100.000 francs aux personnes qui 
feraient arrêter les bandits. 

L' inquié tude d e s P o u v o i r s 
pub l i c s 

Le même Jour, M. Poincaré, Président du 
Conseil décidait d'examiner au Conseil des Mi­
nistres les mesures a prendre pour renforcer 
l'action de la police, et chargeait le Ministre 
de l'Intérieur de préparer sur l'heure les pro­
positions destinées a être soumises au Conseil. 

A l'Assemblée Muniscipale de Paris, des 
questions furent aussi posées au Préfet de po­
lice sur les crimes qui épouvantaient la popu­
lation parisienne. 

Les crimes de la Bande Bonnot eurent égale» 
ment leur répercussion a la Chambre. 

61. Franklin-Bouillon, député de» Seine-et-
Oise, interpella le Ministre de l'Intérieur, M. 
Steeg, sur le3 récents et abominables atten­
tats, et flétrit véhémentement la police impuis­
sante. Au débat prirent part MM. Comudet, 
Jaurès, G. Berry, Doiahaye. Dumas et plu­
sieurs autres parlementaires. 

Le Parquet général décidait de son coté que 
tous les complices seraient poursuivis pour 
c association de malfaiteurs >. 

Quant au Garde des Sceaux, U appelait l'at­
tention du Conseil, sur la nécessité de relier 
dans le plus bref délai par le téléphone, tes 
Parquets, les commissariats de police, les bri­
gades de gendarmerie et les postes d'octroi. 

Le 23 mars, M. Léplne, Préfet de police, 
avait reçu une lettre signée c Bonnot » dans 
laquelle on lui annonçait que le surlendemain 
lundi, un coup serait tenté oontre tme agence 
de la « Société Générale >. 

Les bandits avaient mis le comWo à leur cy­
nisme. Et ils avaient tenu parole t I 

Comme une traînée de poudre l'émef ga­
gnait la France entière. 

Les journaux de l'époque signalaient, nne 
panique, & Versailles, une alerte a Marseille, 
des faux bruits & Rouen. 

« Bonnot l'insaississable » était ï vu » par­
tout. Le même Jour a LILLE, un passant affir­
mait l'avoir reconnu Boulevard des Ecoles, un 
habitant de la Place du Lion-dOr était con­
vaincu de. l'avoir rencontré sur la Place Saint-
Martin. 

A ARRAS, on arrêta un voyageur suspect. 
A Chantilly, des touristes doualsiens faCTfl-

rent être lynchés par la foule. 
Dons la plupart des villes de France, le» 

•banques armaient de revolvers leurs employés 
on voyait partout les bandits... On n? tes 
trouvait nulle part. 

Les arrestations sensationnelles n'allaient 
cependant plus tarder 1 

or • 
Pour suivre : Soudy « l'Homme à la 

carabine » arrêté à Berck-sur-Mer. 

TOUTE UNE FAMILLE 
ASPHYXIÉE A PARIS 

A 11 h. 50, hier matin, dans la loge da 
-l'immeuble situé 5, rue de Suez, on a trouve 
«"iphyxiéfi : le concierge, Louis Lefebvre, 
âgé de 45 ans ; sa femme Henriette, de dix 
ans plus jeune, et leur fillette Amjèle, âgé» 
de douze ans-

Leur mort sembla accidentelle, un tuyau 
de gas était rompu et le robinet ouvert. 

Le commissaire de police du quartier de la 
Gouttc-d'Or procède à Une enquête. 

Une heure à Marpent 
avec M. Brunot 

fSUITt M M PMM.MB MOSI 

Succès k Lille... 
L» 26 octobre 1987 s'ouvrait 4 Lille l'exposi­

t ion départementale d u Travail M. Brunot y 
présentait u n e combinaison interchangeable, 
merveil le d'invention et d'ajustage e t un partner 
donnant la préeisioa invraisemblable de VSOCC 
de mill imètre. 

Entre les nombreux concurrents de s a section, 
l'ouvrier Marpentois fut c lassé permi l e s meil­
leurs, obtint la médaille d'or, une coquette 
bourse de v o y a g e et fit partie de l a sélection de 
trote membres choisis pour représenter le Nord 
à l 'Exposition Nationale qui s e tenait au Grand 
Palai3 . d « 84 décembre 1927 an 8 Janvier 1928. 

~et succès à Paris 
Les concurrents étaient nombreux et redou­

tables . Us constituaient d a n s chaque catégorie 
de professions l'élite absolue des travail tours 
français. Dana le groupe IX rniécanique géné­
rale) où concourait M. Brunot, se trouvaient 
d e s travaux remarquables. Et œ s o n t ceux de 
notre sympathique concitoyen qui ont plus spé­
c ialement retenu l'attention du jury compose* 
des rJus hautes personnalités de rense ignement 
tc-chnique et d'mgérucurs des plus réputés 

Bt tout rtScemment M. Brunot apjirenort qu'il 
hii était décerné te diplôme de « Meilleur Ou­
vrier de France ». 

Ce résultat on le doit a une petite indiscré­
tion, c o r le3 avis officiels ne sont pas encore 
d o n n é s m a i s ces jours derniers M. Debafeleux, 
ingénieur, chef d'atelier des F. A. C. E. de Jeu-
mont , président des Anciens é l èves des Arts, 
recevait de M. Druot, inspecteur général de 
l 'Enseignement Technique, président d u jury, 
avec qui il ««t en excel lents termes, un mot lui 
annonçant le succès de M. BrunoL 

Venant d'un personnage aussi qualifié, ce t 
avis , que n o u s avons v u , a toute la valeur d'un 
résultat officiel lequel n e saurait tarder. 

Un infatigable travailleur 
Quand n o u s aurons dit que M Brunot a tait 

chez lui, s u r u n é tau de fortune et s a n s outi ls 
spéc iaux , d e s pièces dont l'une donne la pré­
c is ion a u 1/500* de millimètre, quand n o u s a u ­
rons ajouté que c e s travaux n'ont pas demandé 
m o i n s de «00 heures de labeur, toutes prises 
s u r s e s repos , et qu'entre temps le • meilleur 
ouvrier de France * a cultivé so igneusement 
11 ares de jardin, a assuré avec conscience s e s 
fonctions de conseil ler municipal, d e secrétaire 
de l a Société d e seoours mutuels et de membre 
de diverses sociétés, on aura une idée d e la ca­
pacité d e travail et de la volonté de cet h o m m e 
dont les rares qual i tés professionnelles, l'ardeur 
laborieuse, l a haute conscience et le beau cou­
rage honorent e n m ê m e temps que hii-mftme,. 

s a famille, s a région, s o n pays . 
Marcel VETRTB. 

s i > 

Les relations commerciales 
franco-belges 

(D» notre corresp. particulier d» Bruxelles) 
Ce n'est que l u n d i que l e Conse i l d e s m i n i s ­

t res b e l g e p r e n d r a u n e d é c i s i o n a u s u j e t d e s 
n é g o c i a t i o n s é c o n o m i q u e s franco-be lges . 

Hier , M. V a n L a n g e n h o v e , c h e f d e c a b i n e t 
d u M i n i s t r e d e s a f fa ires é t r a n g è r e s , a reçu l e s 
d é l é g u é s d e s i n d u s t r i e l s e t n o t a m m e n t d e s 
t e x t i l e s et d e l a cons truc t ion m é c a n i q u e 

L e s n é g o c i a t i o n s n e s o n t p a s r o m p u e s entre 
l e s d e u x g o u v e r n e m e n t s , m a i s c o m m e n o u s 
1 a v o n s d i t s a m e d i , c ' e s t l u n d i q u e l e s m i n i s ­
t r e s d é c i d e r o n t s i l e s n é g o c i a t e u r s re tourne­
ront à P a r i s . On se t r o u v e e n c e m o m e n t d a n s 
u n e i m p a s s e , m a i s o n e s p è r e d a n s l ' intérêt 
d e s d e u x p a y s arr iver a e n sort ir , b i e n q u e 
c e s o i t s u r d e s p o i n t s e s s e n t i e l s qu ' i l y a i t 
d é s a c c o r d . 

D a n » c e r t a i n s m i l i e u x f l a m i n g a n t s , o n v o u ­
dra i t re je ter t o u t t ra i t é a v e c l a F r a n c e , d 'au­
tre part , d o n s l e s m i l i e u x s o c i a l i s t e s o n n e 
vo tera i t p a s u n tra i té d é s a v a n t a g e n x , m o i s 
o n n e f era r i e n q u i s o i t d i r i g é c o n t r e l ' a m i ­
t i é f ranco-be lge . 

Un bandit évadé se promène 
h abri.é en prêtre 

La gendarmerie de Coutances a été avisée 
que le bandit Hamel, évadé de la prison do 
Coutances, a été vu habillé en prêtre près 
do Carentan, sur la route de Cherbourg à 
Paris, où il a abandonné des chaussons qu'il 
aurait volés dans l'église de Saint-Aubin du 
Perron. 

TRAGIQUE REVOLTE 
DE DÉTENUS 

DANS UNE PRISON 
O n m a n d e d ' A l l a h o b a d q u ' u n e c e n t a i n e d o 

d é t e n u s s e s o n t révo l té s hii.fr d a n s l a p r i s o n 
p r o v i n c i a l e d e M a i n i , p r è s d 'A l lahebad . 

I l s o n t t e n u l e u r s g e ô l i e r s e n é c h e c j u s q u ' à 
et que d e s g a r d i e n s a r m é s a i e n t a c c o u r u e t 
t i r é s u r e u x . 

L a rébe l l i on a v a i t c o m m e n c é p a r l ' a t taque 
d ' u n s u r v e i l l a n t & q u i l e s d é t e n u s c o u p è r e n t 
l e n e z 

U n p r i s o n n i e r a é t é t u é e t 16 o n t é t é b l e s s é s . 

LE SORT DE GUYOT. 
L'ETRANGLEUR 

Le prés ident d e l a R é p u b l i q u e a r e ç u , d a n s 
l a m a t i n é e , M« Maurice Garçon , a v o c a t «Je 
Gaston Guyot , c o n d a m n é & m o r t e n j u i l l e t 
d e r n i e r p a r l a Cour d 'Ass i se s d e Se ine -e t -
M a r n e pour a s s a s s i n a t . 

êtf*~ . 
voici, une, repemaffe cynfc 

Lt NORODÛL ett un remède 1 
pour t&ulaeer irmnédiatement et 
radicalement en trts peu de tempe tentée 
iee maladie* de Vestomae et de l'intestin* 
En effet, U NOHOVOL régularité et metf 
mente les sécrétions de Vestomae et dee 
intestins, dissipe la congestion et l'inflam­
mation, et amsi supprime la constipation, 
la lourdeur et le ballonnement dm. ventre . 
m plu*, ee médicament favorise l'absorp­
tion des aliments, active la ditfestieu, et, 
de cette façon, fait disparaître le* don* 
leurs, le* aigreurs, te* renvoie, provoeuem 
par le* mauvaise* digestion*. 

Après quelque temps, Vestomae 
tutnt bien, Vappétit reviendra, te* 1 
feront rupportét et bien digéré*, U 
voit goût dans la bouche, la mmi 
haleine, les renvois, les nausée* et^U*\ 
vomitsement* disparaîtront, Ut sénétime 
dm foie se fera normalement, donc pht* dm 
bile, la constipation vaincue et tout Vorpa-
tùsme acquerra de la forée, de Vtnergie m\ 
(•M vie toute noume»e. h— 

Im boite : » fr. 60, toute* pharmacie*. 

LE MONTANT DES BONS 
DE LA D. N. EN 1928 

Hier , l o Conse i l de l a Ca i s se d 'amort i sae . 
m e n t a d é c i d é que p o u r 1928 le m o n t a n t d e s 
l i o n s d e l a D é f e n s e Nat iona le e n c i r c u l a t i o n 
sera i t d e 38 m i l l i a r d s 268 m i l l i o n s , soi t a v e o 
l a m a r g e de C ^ a u m a x i m u m , W mil l ter- j^ 
064 m i l l i o n s . 

E n 1927 l o m o n t a n t d e s bon» a v a i t é t é 4 4 
45 m i l l i a r d s 7U0 m i l l i o n s . 

UN ASSASSINS ETÉi 
GUILLOTINE 

L'exécut ion d ' A u c u s t e Mart in , q u i t u a s a 
femme au l'elit-Quevilly, a eu lieu hier, d a n s 
l a m a t i n é e , M* Maurice Garçon , a v o c a t d e 
fomino a u Pelit-QuOvilly. a e u lieu a a lever d n 
jour, devant la prison d'Lvrcux. 

A p r è s a v o i r f u m é l 'habituel le c igaret te et bu 
s o n d e r n i e r v o t r e d o r h u m , i l s e d i r i g e a vers 
l a gu i l l o t ine , e t e u x « i d e s d u b o u r r e a u qui 
a l l a i e n t lo p o u s s e r sur l a ba9<;ule, 11 d i t : 
« C'est inut i l e , j ' ira i b i en tout s e u l J » A 
1 h . U , j u s t i c e é ta i t fa i te . 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
UN AIGREFIN LILLOIS 

SÉVÈREMENT CONDAMNE 
Le sieur LamWin. ancien entrepreneur à Lille. 

actuel lement e n failliic, poursuivi h la demande 
do M. Cony, pour a l : i s c'e iilnnc-seina avait é îé 
condamné par le Tnbunai do Lille. A une s imple 
amende . 

L'.iUiurc Oit vonno V e r on appel devant l a 
quatrième Chambre. La Cour sVst montrée 
sovèro p o u r Lamhl in . Kilo a c o n f i r m é l'air « n . 
d e p r o n o n c é e e.i p r e m i è r e i n s t a n c e e n v a jou-
tant une c o n d a m n a t i o n do trois m o i s de pri" 
son, 

LA MAUVAISE IDEE DU FRAUDEUR 
Georges Le:rw-ir\ fraudeur, condamné k doux 

m o i s de prison k Valcnoiennes, a fait atipel 
parre qu il y avait d e s poux dai:s i a prison d e 
co le v i l t \ 

En raison do ro mot If, la G/.ir condamne i/t-
moH'i) * deux uv, <, qu il fan» à Duuai. La prison 
préventive ne coiiii>tu'a j a s . 
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— Moi ? rcprit-iL ûb. I non, pure. Tu m>S-
•tires uno vie facile en me permettant de 
fabrique. La proximité de la maison et des 
bureaux est fort agréable ; enfin, ma situa­
tion, sans étro extraordinaire, est suffi­
sante 

— Toi, au moins ta ne tue reproohos pas 
de vouloir ton malheur 1 murmura Lucien 

— Père, lu no me prends pas pour un 

Eat. j'espère. Tes bontés pour moi, le 
reconnais et jamais je n'ai encouru ia 

» Hum I tu as bien, par-ci par-là, fait 
quelques bêtises... 

— Oh ! pas mécharites I 
r - Non, mais enfin tu ne vas pas ta faire 

•aeaar pour un agneau sans taobe. 
— D faut bien être jeune. 
— Loin de moi la pensée de te reprocher 

te profiter d» ta jeunesse I t'aime à revi-
frre en tfii mes fredaines, dç iadis, cfiia me 

ramène e.a arrière... bien loin..* 
— On, 1 oh ! s'exclama Jacques, tu ne dis 

pas cela quand Hélène est là, par peur d'un 
démenti. Kilo <jui te trouve si jeune* 

— Oui f 
— Kilo mo lo disait encore' rocernmeat, à 

je ne sais plus quel propos. 
•—> Vraiment T 
— Mois oui, père, puisque, je te le dis. 
— Cest une femme comme elle qu'il {ç 

faudî ait, Jacques. 
— Oh ! père, j'ai bien le temps ! 
Le jeune homme n appréciait pas plus ce 

sujet que celui qui traitait de sa situation 
4 la fabrique. 

11 envisageait sans plaisir la perapoetive 
d'un mariage, d'une chaîne lui créant des 
devoirs, et, chaque fois qu'elle se présen­
tait, il éludait la question. 

Son père, au contraire, y revenait avec 
plaisir. J 

— Bien le temps, bien le temps, repfit-il 
A ton âge, j'étais déjà père de famille. 

•-a On ne se marie plus si vite à présent 
— Il me semblait que c'était le contraire 

plutôt. 
— A quoi bon prendre une femme, lors­

qu'on peut tes avoir toutes? 
— Ce sont des jeux qu'on n'apprécie qu'un 

temps. 
— Je dois élre à cette période, père». 
— Dis plutôt quo lu la prolonges. 
— Peut-être, mai» .'avenir m'effraie on 

peu. 
— Ce en quoi {u diffères de ta sœur. 
—- J'espère bien différer d'elle pour toutes 

choses. 
— Ht en quoi l'avenir t'effraie-t-fl ? 
— En ce que je me sens incapable de 

fonder un foyer, de l'entretenir, da Je faire 
j>rosoérer> 

— Tu te calomnies. 
1— Non, père. La vie est trop difficile 

maintenant. Je ne me sens pas la force de 
me tuer de travail pour entretenir une fa­
mille quand je puis vivre si bien seul. 

— Tu dis cela, maintenant, mais le Jour 
oft tu seras pincé pour de borij où tu auras 
trouvé la femme qui te conviendra, tu ne 
verras que les charmes du foyer au lieu ce 
t'efirever de se» ennuis. 

— Non, non, père, tu te trompes. Ce 
n'est pas là ce qui m'indispose contre le 
mariage. Abstraction faite des questions 
sentimentales, c'est la matérielle seule qui 
me fait reculer. 

— A t'entendre ,ne dirait-on pas qu'il faut 
des millions pour vivre gentiment î 

— Presque. 
— Tu exagères. 
— Mais non, père. Tenez, je n'ai pas do 

charges de famille, ni de ménage Vivant 
avec vous, ce que je ffagne, c'est pour moi. 
pour mes plaisirs et mes besoins. Eh bien i 
je ne joins pas les deux bouts I 

— Tes bonnes amies ont les dénia lon­
gues I 

— Ce n'est pas cela. Les cadeaux que te 
puis leur faire n'ont rien de ruineux, mais 
c'est l'entraînement de la vie qui est ter­
rible. On part aveo cinq cents francs, on 
rentre sans rien. 

— Il faut te modérer un peu. 
—1 Pour qu'on me prenne pour un déca­

vé, un type dont les affaires marchent mal, 
jamais I 

— Enfin, voyons, Je te donne des men­
sualités importantes. 

— -Oui, père, mais elles ne suffisent pas. 
— Comment cela, elles ne suffisent pas 1 

l —' Nec, l'ai dfi ce» troua à boucher... 

— Cest un comble ! Tu veur m'assassi-
ner à ton lour ? 

— Père, que vas-tu penser là ? 
Jacques était très ennuyé do la tournure 

que prenait la conversation. 
II avait espéré s'être acquis les bonnes 

grâces de son père en s'unissent à lui pour 
blâmer Maryse. 

De plu», U escomptait que cette heure 
d'intimité, de causerie affectueuse, allait lui 
ouvrir toute grande la bourse du fahrioant 

Et voilà qu'au contraire, au heu de tom­
ber dans le piège, de s'attendrir et de se 
laisser gruger par son tus, Lucien Delval 
se rebellait. 

— Ma fille, tout a l'heure, m'a manqué 
de respect, disait-il, de plus en pius en 
colère, et maintenant c'est toi, toi mon fils, 
qui oses le plaindre que je ne te gâte pas 
assez. 

— Je n'ai pas dit cela, père. 
— Tu n'as pas dit cela, non, mais je 

l'ai bien compris, va C'était le fond de ta 
pensée. 

— Tu te trompes ! 
— Je le voudrais bien! mais hélas 1 j'y 

vois encore clair 
— Alors tu vois mon' amour, mon atta­

chement... 
— Et bien d'autres choses, va Ce n'est 

pas parce que je n» dis rien, que je suis 
aveugle. Le plus souvent, je ferme les yeux 
exprès, parce que je ne veux pas voir. 

—•Mais, père, à t'entendre, on croirait 
que je suis coupable. 

— Tai-je accusé î 
— Non, mais tu te montes contre mol 
• _ Je te parle comme j» devrais toujours 

le faire. 
Lucien Déliai s'était levé, 0 toisait son 

fila. de. toute, ea haute taille redressée* 

Jacques, dont le regard fuyait celui de 
son père, protesta : 

— Oh 1 tu e» bien sévère, pour quelques 
billets de mille dont j'ai un urgent besoin... 

— Et que tu souhaiterais que je te don­
ne, n'est-ce pas ? Eh bien, mon petit, lu 
tombes mal. Je ne suis pas en vaine de 
générosité, ce soir, et, si c'est dans le but 
de m'amener à te» fins que tu t'évertues à 
entretenir la conversation depuis une heu­
re, ta as pprdu ton temps. 

— Père, pourquoi cette colère î 
— Parce que j'en ai assez d'entretenir 

des propres à rien. Une fille ridicule, bour­
rée d'idées faussés, et un fils paresseux et 
prodigue. 

— Oh ! papa ! 
Le ton et raccent da jeune homme étaient 

si sineères que Lucien Delval s'y laissa 
prendre et regretta se» paroles. 

— Tu as eu tort de me parler de cela, 
dit-il, je suis trop nerveux ce soir, ma co­
lore me revient il chaque matant. 

— Oh ! père, je vous aime trop pour ne 
pas comprendre. 

— Oui, oui, tu es un bon garnement. A 
demain I Je vais me coucher. Ces émo­
tions, ces chagrins m'ont brisé, je vais es­
sayer de les oublier en dormant. 

— Bonne nuit, père! 
— Merci, toi aussi, chenapan I 
Plus voûté qu'à l'ordinaire, trament un 

peu la jambe, Lucien Delval sortit du sa-
Demeuré sou», Jacques resta un moment 

a refléchir. 
— Ça ne se présente pas bien, maugréa-

Jt-iL 
Evidemment, il ne s'attendait pas à ce 

sautât au cou et manifestât allégremeavt M 
plaisir que lui causait cette sente de conri»' 
denec. 

Il pensait bien qu'il v aurait un peu de; 
tirage, comme il disait, mais pas à ce point. 

Que son pèro eut protesté devant l'inv» 
portance de la somme, cela était tout na­
turel, mais il n'avait même pas osé dira 
un chiffre... 

La colère du vieillard l'avait pris au dé» 
pourvu et lui avait coupé ses effets. 

— Cette imbécile de Maryse, se reprit-il 
à dire, elle aurait vraiment pu choisir uu 
autre jour pour mettre mon père dan» cet 
état. 

Et, comme il élait plein d'inconscience, a) 
conclut : 

— Cest bien cela, l'égoïsme des femme», 
elles ne pensent qu'à elles. 

Mais d'accuser sa sœur, cela n'arrart» 
geait pas ses affaires. 

' Il soupira bruyamment, puis se remit à' 
songer en tisonnant les braises éparsoa 
dans la cendre. 

Il avait contracté une énorme dette de 
jeu, qu'il faudrait payer le lendemain même. 

Comment faire pour tiouver d'ici là les 
cinquante mille francs indispensables. 

Il n'avait rien à lui, ou si peu de chose 
qu'il n'en pouvait faire cas. 

Tout son avoir, il l'avait Jusqu'ici laies»! 
sur les tables de jeu ou entre le» main» des 
belles filles 

Impossible de compter sur lui-même ea) 
cette circonstance. 

(A suivre) 
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